
LA PARTICIPATION DE L'ECRIVAIN 
ALBANAIS VECHILHARDJI A LA 

RÉVOLUTION DE 1821 

Le mouvement révolutionnaire de l'année 1821 _a été souvent 
regardé comme un phénomène politique exclusivement grec. II est 
indéniable que la nation hellène a joué un rôle de premier plan en 
raison de son esprit d'initiative, des sacrifices qu'elle a faits et de 
la persévérance avec laquelle elle a conduit la lutte contre la tyrannie; 
mais elle n'a pas été la seule à alimenter ce mouvement. 

Soit au début de la révolution, soit plus tard - dans les dures 
années de lutte, jusqu'à la victoire de l'indépendance - il y a tou
jours eu, aux côtés des Grecs, des éléments valeureux appartenant 
à toutes les nations balkaniques: roumains, albanais, serbes, macé
doniens, bulgares, épirotes, etc. Tous, ils ont généreusement versé 
leur sang pour une cause qui était au fond celle de tous les chrétiens 
soumis à l'Empire Ottoman. Ainsi que l'observe le savant balkano
logue G. Weigand 1 : «Il n'existait pas alors de divergences d'ordre 
national; Albanais, Aroumains, Bulgares, Grecs et Serbes avaient un 
idéal chrétien; ils luttaient sous le drapeau grec, contre les Turcs ... ». 

· C'est même sous le signe de cette solidarité chrétienne qu'avait 
été lancé l'appel à la lutte, et nullement au nom du peuple grec ou 
pour son intérêt exclusif. Tricupis 2 le dit d'une frçon tout-à-fait 
catégorique lorsqu'il mentionne les intelligences d'Ypsilanti et de 
Tudor Vladimirescu, le chef du mouvement révolutionnaire roumain: 
«Lorsque Tudor Vladimirescu entra, écrit-il, en contact avec !'Hé
tairie par l'entremise de Jorgaki (l'Olympiote), ce dernier, qui con 
naissait Tudor comme un patriote, l'assura que le but de !'Hétairie 
était de soulever et de libérer tous les peuples chrétiens oppressés 

1 G. Wei g and, Die Aromiinen, Leipzig, 1897, t. Il, p. 98. 
1 Tp~xoumiç ~~ .• 'la-.oploc Tijç 'EÀÀ1JVŒ'ijç 'E~ocvoca-.&ae:w~. t. Il, p. 48. 
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par les Turcs, indifférenunent de leur nationalité ». On comprend 
alors pourquoi dans chaque «Pays» chrétien de la Péninsule des 
Balk~:ns, les formations révolutionnaires groupent des éléments 
appartemnt à toutes les nationalités balkaniques. Ainsi, dans ~e 

mouvement de Tudor Vladimirescu, il y avût, à côté des « panduri », 
des troupes d'A'banais, de Bulgares et de Serbes, tout comme dans 
l'armée d'Ypsil::;nti une multitude d'Epirotes, de Macédoniens, d'Al
banais, de Bulgares, de RoumGins etc. luttaient côte à côte. Le poète 
Triandaphilos Doucas 1 note le fait que les formations révolution
naires serbes présentaient elles aussi la même bigarrure balkanique: 

'Avocµrooc 1nà crTpocTe:uµoc ocùT6 -rwv l:e:p otocvwv 
Ilo).: ol ÔÈv ÈyvCùpl~oVTIXV o dç cbtà Tàv &AA.ov 
'!2mh o7toÜ cruvoc~ovTocv, cbt' oÀoc ?lé Tèt µép"f), 
BouÀyocpot ôé 7te:pcrcr6Te:pot, BMxot ôe: xocl 'Pwµixî:ot. 

Philimon nous dit encore que l'initiation aux secrets de !'Hétairie 
ex!geait du nouvel adhérent le serment de combattre «pour la déli
vrn nce des chrétiens opprimés par les Turcs, sans distinction de 
natiom:lité et de confession» 2• 

Si cet esprit de solidarité balkanique proclamé par !'Hétairie 
s'était mc:intenu, sans interruption, durant toute la période des luttes 
pour l'émc:ncipation; si le principe des nationalités n'avait pas si 
vite entrc:îné cette explosion de chauvinismes et d'impérialismes qui 
ont constamment souillé de sang la Péninsule, peut-être l'idée de 
la «Confédération» eût-elle eu de grandes chances de succès dans 
ce coin du monde. Par malheur, « les révolutions nationales » s'y sont 
développées là-aussi, conune en Europe centrale, au mépris brutal 
de tous les facteurs d'unité qui légitimaient d2ns la pensée politique 
des rcmc:ntiques de 1821 le rêve audacieux d'une Suisse d'Orient. 

Qm:nd les états nationaux des Balkans prirent naissance, chc:que 
peuple tint à relever aussi la contribution du srng qu'il avait versé 
sous les étendards de la «Croisade» hétairiste. Ce fut le cas des Serbes, 
des Bulgares, des Roum2ins et en partie aussi des Aroumains. On 
peut tirer de ces recherches la conclusion que, en fond, la révo
lution hétairiste de I82I renfermait les germes des mouvements de renais
sance nationale et politique de tous les peuples chrétiens de la Péninsule 

l 
Balkanique. La participation de ces nations à la révolution se fait 

1 Aouxotc;; Tptotvr&qiu/.Àoc;;. 'lcsTop!ot T<Üv :EÀIX~EVo-~Ép~c.iv, Budapest, 1807, 
p. 91. 

2 cI>tbJµwv 'Iwiv., Aox!µiov 'lcsToptxàv ~ 'EÀÀ7JV. E7t., t. 1, p. 7. 
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autour de chefs dont les figures représentatives groupent autoru 
d'elles de véritables partis nationaux. Il est aujourd'hui indiscutable 
qu'Ypsilanti fut aussi un militant de «la grande idée» hellène, tout 
comme Tudor Vladimirescu le fut de la roumaine, Karageorges ou 
Hadji Prodan de la serbe et le «tzar» Alexandre de la bulgare. 

Le seul peuple qui ne possède pas encore une chronique de sa 
participation aux événements de 1821 est le peuple albanais, pré
cisément celui qui a fourni le plus grand nombre de combattants 
au mouvement hétairiste. A Draga~ani, à Bucarest, à Secu, à Sculeni 
- tout comme dans les contrées de !'Hellade - partout les contin
gents de ces réputés «guerilleros » de la croisade balkanique domi
nent les champs de bat;:ille, par leur nombre, leur vaillance, leur 
esprit de sacrifice et leurs chefs. Cependant, parce que l'Albanie a 
été et est, encore dépourvue d'un mouvement historiographique 
ayant une activité systématique, les mérites de ce peuple généreux 
et ses sacrifices sangh:nts ont p;:ssé souvent im bservés ou bien ils 
ont orné le palmarès d'autrui. La science historique a le d~voir de 
rassembler toutes les données et de disperser la brume où se perd 
le souvenir de tant d' « Arnautes » anonymes, morts au champ d'hon
neur de la révolution balkanique. 

On a généralement abusé du sens «mercenaire» attaché au mot 
«Arnaute». Il est vrai que les fameuses gardes albanaises des cours 
de Bucarest et de Jassy (gardes qui < dhérèrent au mouvement dès 
que fut levé l'étendard de la révolution) avaient dans leurs rangs 
parfois aussi des éléments d'-autres nationalités - tels ~es Grecs 
épirotes, des Rilgares macédoniens, des Aroumains et même des 
Roumains des Principautés - lesquels recevaient également l'appel
lation d' « Arnautes » 1 • Mais il ne faut point exagérer. Le nombre 
de ces derniers était tout-à-fait insignifiant par rapport à celui des 
Albanais authentiques qui constituaient le gros des armées princières 
aussi bien de Moldavie que de Valachie. 

Il est difficile d'admettre que le groupe albanais de !'Hétairie, 
le plus puissant tant par son nombre que par sa valeur militaire, 
entra en lice sans autre intérêt que celui de sa solde et sans autre 
conscience que celle de la « croisade ». A cet égard, un argument 
d'importance nous est offert par la présence au milieu des hétairistes 
de !'écrivain albanais Naum Vechilhardgi, celui qui sera après 1836 
le coryphée du mouvement de redressement culturel albanais, l'au-

1 V i c t o r Pa p a c o s te a, Amintirile unui contemporan despre personagiile 
din • Tragedia Moldovei ~ Balcania IV, Bucure~ti, 1941. 
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teur des premiers abécédaires albanais et même d'un alphabet 
propre à la langue de son peuple 1 • On a déjà écrit sur cet intéressant 
personnage, disparu voici plus d'un siècle, à Constantinople, dans 
des conditions mystérieuses 2• Mais on n'a jamais signalé jusqu'à ce 
jour sa présence parmi les révolutionnaires de I82I. Tous les renseig
nements relatifs à sa carrière politique et intelectuelle se rapportent 
à une période postérieure, notamment aux années 1836-1845, 
durant lesquelles se développe son activité de publiciste et de poli
ticien. M. Ilo Mitke Quofezezi, l'infatiguable chercheur albanais, 
qui s'est occupé de Vechilhardgi ne connaît pas lui non plus le fait 
de sa participation à la révolution hétairiste. Et pourtant, ce fait est 
renfermé dans la chronique d'Elie Photeinos 3 des événements de 
1821. 

Voici cette mention telle qu'on la lit à la page 140-141 du dit 
ouvrnge: 'AJ..J..' ô K: !::.oüxixc; 7tpo)'..Cùpwv de; -rljv pl]fü:i'.crixv 8LixTe:
T1XyµÉvlJV -ltfoLv Tou µè: 400: ax,e:8àv 'EJ..J..l)ve«À&tvoàc; xixt BouÀyocpou:;, 

'6 ' ' 'E , A , X' 1 ., ' 'A"' <rU'lllX7tlX'll'TlJ lJ µe: 'TO'll XIX'TO'll'TIXP)'..0'11 L.ll]µl)'t'pLO'll O'T'TO y/\ou, 't'O'll /\-
ÔIX'llO'll NixoÙµl)v Be:xLJ...e::x,ocpT~"IJv, -ràv KovT6v, Tov IloJ...: LCù'T"l)p(ou 
7t1X7t1X867tCùÀov IlÉÀo7tov xixt -rèv M7tlµ1t0C<rl)'ll 'Avix<rÛ<rtov 'Apyupo
xa:<rTpL'T"l)V µÉ e:'LxooL 7tÉne: <rTpix-rw-rixc; ( ot Ô7tofoL È7tÉ<npe:qiov CÎ7to 
cl>Cù!;ocvL de; Tupy6ÔL<rTov), xixl èµiX:x,ovTo µé Toùc; '0-9-Cüµixvouc;. 

La valeur des informations de cette chronique est - comme 
nous avons déjà eu l'occasion de le démontrer 4 - des plus sûres. 
N'oublions pas qu'il y a à la base de cette oeuvre les notes d'un 
historien contemporain doublé d'un mémorialiste méticuleux: Cénys 
Photeinos. Naum Vechilhardgi-le martyr de plus tard de la renais
sance intellectuelle albanaise-a donc pris part à la révolution de I82I 

et il a certainement été membre de !'Hétairie. 
Conclusion. L'information empruntée à Elie Photeinos est mal

heureusement extrêmement sommaire. Elle signale tout juste la 
présence de Vechilhardji parmi les Albanais de !'Hétairie, sans le 
moindre commentaire. Mais, même sous cette forme, elle garde 
toute sa signification. Ainsi donc, c'est encore ['Hétairie qui a mis 
en scène pour la première fois le chef du mouvement de réno·l.'ation 

1 T h. Ca pi dan, Contributia Românilor la renQJterea Albaniei, c Graiul 
Românesc », Il-1 (1928). 

1 Cf. Victor Papa cos te a, Sur l'abécédaire albanais de Vechilhargi, 
Ba!cania 1, Bucarest 1938, p. 248-252. 

3 O! "A&J.oL Tijç bJ B:>.cxxtq; 'Ell7JvLxiji; ~rrcxvcxcrr<iae:c.>ç TO ù 1821 !-roç ... , 
pp. 140-141. 

• Victor Papa cos te a, !lie Fotino, Bucarest 1940, p. 15. 
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du peuple albanais. A côté des autres nations balkaniques représentées 
dans !'Hétairie par leurs chefs nationaux - les Grecs par Alexandre 
Ypsilanti, les Serbes par Karageorges, les Roumains par Tudor 
Vladimirescu, les Bulgares par le <c tzar » Alexandre - voici main
tenant les Albanais représentés, et dans une certaine mesure peut
être conduits, par l'auteur du fameux «alphabet» et des deux abé
cédaires. Dorénavant on ne peut plus parler des <c Arnautes » de 
! 'Hétairie seulement comme d'une armée de <c mercenaires » ou de 
<c croisés». Il faudra reconnaître qu'au moins une partie d'entre 
eux - Vechilhard ji et ses compagnons - formaient un groupement 
politique, les premiers qui au siècle des nationalités engagèrent la 
lutte pour l'idée albanaise. 

VICTOR PAPACOSTEA 
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